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Prologue
Afghanistan, novembre

Mike Moretti se considérait comme chanceux ; il n’avait que quelques écorchures et des ecchymoses. Ses deux amis des US Army Rangers, Noah Grant et Jake Ralston, s’en étaient également tirés avec quelques blessures sans gravité. Le dernier membre de leur mission, son meilleur ami, le capitaine Thane Warner, n’avait pas eu autant de chance. Mike n’avait pas besoin d’un docteur pour savoir que Thane était grièvement atteint. Son torse et sa tête avaient été touchés, il avait une jambe bien abîmée et plusieurs plaies sur le reste du corps suite à des éclats de shrapnel. Mike tentait de faire pression sur les deux lésions les plus graves pour stopper l’hémorragie, dans l’espoir qu’il tienne bon jusqu’à l’arrivée des secours. Leur dernière communication avait été interrompue, mais juste avant, il avait cru comprendre qu’un hélicoptère était en chemin.
Thane s’agrippa à son bras et prononça quelques mots malgré la douleur :
— Mike, promets-moi que tu…  t’occuperas du ranch, au moins trois mois. Pour moi. Pour Vivian. Je veux être sûr…  qu’il y aura quelqu’un auprès d’elle quand…  quand je ne serai plus là…  Promets-le-moi.
— Je te le promets, répondit Mike sans hésiter.
Thane crispa sa main sur son bras avec une force qui le surprit, et l’attira tout contre lui.
— La clé…  dans ma poche. Prends…  Prends-la.
Mike perçut le désespoir dans la voix de son ami, la sentit dans l’emprise de ses doigts.
Quand Thane commença à se débattre pour tenter de fouiller lui-même dans sa poche, l’hémorragie s’aggrava et un flot écarlate ruissela sur ses mains.
— Calme-toi, ordonna Mike. Je vais la chercher, cette maudite clé.
Il la tira de la poche arrière de Thane, puis la lui montra.
— Tiens, la voilà.
Thane hocha la tête et laissa échapper un gémissement de douleur avant de murmurer :
— Au fond de la boîte…  des paquets adressés…  à Vivian et à toi. Appelle Noah…  J’ai…  J’ai besoin…  de lui.
— Si je te laisse, tu saigneras à mort.
À moins de six mètres d’eux, une explosion secoua le sol dans un éclair lumineux.
— Va le chercher, merde ! ordonna Thane.
Avec un juron, Mike se leva et courut vers Noah Grant qui, à quelques mètres, surveillait les alentours.
— On échange, lui dit-il. Thane veut te parler. Compresse ses plaies.
Sans hésiter, Noah se précipita vers leur supérieur pendant que Mike récupéra son arme pour continuer le feu de barrage sur l’ennemi, espérant encore qu’ils pourraient faire monter le blessé dans l’hélicoptère.
Quelques instants plus tard, Noah le rejoignait.
— Il ne cesse de perdre connaissance, expliqua-t-il en secouant la tête. C’est la fin… 
Mike comprit alors que l’hélicoptère n’arriverait jamais à temps pour sauver Thane. Il venait de faire une promesse à un homme à l’agonie. Une promesse qu’il avait la ferme intention de tenir.
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Après avoir conduit sur plusieurs kilomètres de mesquite, de cours d’eau asséchés et de cactus, Mike passa sous un portail en fer forgé surmonté d’une arche métallique indiquant qu’il venait de pénétrer sur le Tumbling T Ranch.
Treize kilomètres plus loin, il aperçut des clôtures blanches qui encadraient des prés verdoyants, un petit groupe de bâtiments et un somptueux manoir. Rien d’étonnant à cela, vu le statut de millionnaire de Thane Warner et la richissime famille de sa femme, songea-t-il.
Il se gara devant l’entrée et réprima un juron. Il ne voulait pas de ce poste de contremaître. C’était une chose d’accepter l’offre de Thane à l’époque où ils avaient cru qu’ils rentreraient au pays ensemble, c’en était une autre de revenir à la vie civile et de se mettre sous les ordres de la veuve de son ami. Mais il avait fait une promesse.
D’après ce que Thane lui avait expliqué, Vivian, sa femme, était une artiste peintre, fille d’un magnat hôtelier de Dallas. Ils n’étaient mariés que depuis quelques mois quand Thane était parti pour l’Afghanistan. Vivian ne connaissait rien au travail agricole et Thane s’était en permanence inquiété pour elle. Il craignait que, s’il lui arrivait malheur, elle vende le domaine pour retourner à Dallas, sa ville d’origine.
Mike inspecta du regard l’immense domaine tout en se rappelant les jours qui avaient suivi la mort de son ami. Il avait respecté la requête de Thane et utilisé la clé qu’il lui avait donnée pour ouvrir le coffret que son ami gardait dans leur campement de fortune. À l’intérieur de la boîte, il avait découvert quelques affaires et trois gros paquets ; pour Noah, Jake et lui. Quand il avait ouvert le sien, son cœur s’était serré en lisant une note de Thane, gribouillée sur une feuille déchirée :
Mike, l’enveloppe est pour toi. Je n’en aurai plus besoin et tu l’as mérité. Donne le reste à Vivian.

En ouvrant l’enveloppe, il avait trouvé…  une liasse de billets. Il les avait fixés, sous le choc, puis en avait saisi un et l’avait examiné. Mille dollars. Il n’en avait jamais vu jusqu’à ce moment-là et il y en avait vingt-cinq ! Il avait relu le message de Thane, incrédule. Pourquoi son ami lui faisait-il ce présent ? Bien sûr, il venait d’une famille aisée, était multimillionnaire, comme ses deux frères et sa sœur, et sa femme était fille de milliardaires. Mais cela restait néanmoins un cadeau étrange.
Maintenant que Thane n’était plus là, le poste de contremaître ne le tentait plus. Mais une promesse était une promesse. Il ne reviendrait pas sur sa parole.
Il sortit de sa voiture et se dirigea vers la porte d’entrée, jetant un coup d’œil au grand porche, à la véranda où trônaient une grande table et des chaises modernes, des plantes en pot et des vases de fleurs fraîches. Il écouta le carillon résonner et, quelques secondes plus tard, le battant sculpté de trois mètres de haut s’ouvrit…  sur un majordome.
— Je suis Mike Moretti. J’ai rendez-vous avec Mme Warner.
— Ah, oui, nous vous attendions. Entrez. Je m’appelle, Henry, monsieur.
Mike pénétra dans un grand hall où un immense lustre en cristal surplombait un petit bassin.
— Si vous voulez bien attendre ici, monsieur, je vais prévenir Mme Warner de votre arrivée.
— Merci, répondit Mike en adressant un signe de tête au majordome, qui pivota et s’éloigna rapidement.
L’homme était vêtu d’une chemise blanche et d’un pantalon noir, ainsi que d’une cravate assortie. Il portait néanmoins des bottes et avait les mains calleuses. Apparemment, il ne passait pas tout son temps à l’intérieur.
Le majordome revint.
— Si vous voulez bien m’accompagner, monsieur, Mme Warner est dans son bureau.
Mike le suivit jusqu’à une porte ouverte.
— Madame Warner, voici Mike Moretti, annonça Henry.
— Entrez, monsieur Moretti, déclara la veuve de Thane en s’approchant de lui.
Mike avait déjà vu des photos de la femme de Thane, il savait donc qu’elle était jolie, mais les images ne lui avaient pas rendu justice. En réalité, Vivian Warner était une vraie beauté. Elle avait d’immenses yeux bleus, des cheveux blonds qui cascadaient sur ses épaules, un teint de nacre parfait et des lèvres pleines et roses. Le grand sweat marron et le pantalon qu’elle portait ne parvenaient pas à dissimuler ses formes généreuses et ses longues jambes.
Mais dans quoi diable s’était-il fourré ? Durant un instant, il envisagea de revenir sur sa promesse. Mais il se rappela ses dernières heures avec Thane, son sang coulant sur ses mains, tandis qu’il agonisait à l’autre bout du monde pour protéger son pays. Il sut alors, une fois de plus, qu’il devait tenir parole. Son seul espoir était que la veuve de Thane ne veuille pas l’embaucher.
— Monsieur Moretti, je suis ravie de vous rencontrer. Thane m’a beaucoup parlé de vous, dit-elle en lui tendant la main.
Lorsqu’il enroula ses doigts autour des siens, un picotement lui parcourut le bras et il retint son souffle.
Durant un instant, il éprouva une attraction si forte envers cette femme inconnue qu’il en fut bouleversé. Vivian Warner était une personne extrêmement belle, très désirable. Et, à en juger par son expression étonnée et son inspiration brusque, il lui sembla qu’elle ressentait la même chose que lui.
Soudain, réalisant qu’ils se contemplaient sans dire un mot, beaucoup trop proches l’un de l’autre, il retira sa main de la sienne.
Elle recula aussitôt, visiblement gênée. Peut-être cette attraction était-elle aussi malvenue pour elle que pour lui.
— Toutes mes condoléances. Votre mari était un véritable ami, il me manque beaucoup, dit-il très vite en essayant de penser à Thane plutôt qu’à son épouse.
— Merci. Thane était quelqu’un de spécial. Mais asseyez-vous, je vous en prie.
Elle se dirigea vers un ensemble de fauteuils et il la suivit, incapable de détacher ses yeux de la courbe de ses hanches.
Vivian lui indiqua un fauteuil en cuir brun et s’assit le plus loin possible de lui.
— Merci d’être venu, dit-elle de sa voix douce et chantante. Thane ne tarissait pas d’éloges sur vous. Il disait que je pourrais compter sur vous pour gérer ce ranch comme il l’aurait voulu. C’est quelque chose que j’apprécie. Je sais que vous avez accepté ce poste alors que vous étiez toujours dans l’armée, aussi je me dois de vous poser la question. Maintenant que vous êtes revenu à la vie civile, souhaitez-vous vraiment travailler ici ?
Un court silence s’installa tandis qu’il réfléchissait. Peut-être Vivian se sentait-elle piégée, comme lui, par cette situation ? Comme lui, elle devait à présent respecter le vœu de Thane. Mais le souhaitait-elle vraiment ?
— J’ai promis à Thane que je remplirais cette mission pour trois mois, pour voir si cela me convenait, et réciproquement, répondit-il enfin.
— Dans ce cas, on part sur cette période d’essai. Slade Jackson, notre contremaître actuel, souhaite prendre sa retraite. Il s’occupe du ranch comme si c’était le sien, et c’est ce que Thane disait que vous feriez.
— Cela me faciliterait les choses, en effet, acquiesça-t-il en se demandant si, lorsqu’il aurait commencé, il la verrait souvent.
Il devrait lui faire des comptes rendus, lui dire ce qui se passait, mais ce ne serait certainement pas sur une base quotidienne ni en contact direct. S’il pouvait se contenter de lui envoyer des e-mails… 
— Le poste comprend un logement de fonction, précisa-t-elle en croisant les jambes. En fait, la plupart des employés vivent sur le domaine. Je ne sais pas ce que Thane vous a dit à mon propos. Je suis artiste peintre et je possède une galerie à Dallas, où j’expose et je vends mes œuvres. Elles sont aussi visibles dans trois autres lieux, à Houston, Austin et Santa Fe, près de New York. Cela me prend beaucoup de temps et je ne m’occupe pas vraiment du ranch. Nous avons un comptable, ainsi qu’un assistant, qui se chargent des salaires et des factures, et deux cow-boys qui travaillent sur place et font également office de chauffeurs si nécessaire. Il y a également un jet privé. La femme de l’un des membres du personnel fait la cuisine pour les ouvriers du domaine. Ma cuisinière, Francie Ellison, reste ici cinq jours par semaine, et ne travaille pas le week-end, sauf en cas d’événement spécial. Heather, la responsable de l’équipe d’entretien, a également un appartement ici, et Waldo, son mari, gère l’équipe des jardiniers. Je ne vis pas seule dans cette maison, comme vous le constatez.
Il se contenta de hocher poliment la tête.
Vivian l’observa un instant en silence avant de reprendre :
— J’ai deux problèmes pour lesquels vous pourriez m’aider. Comme tout le monde dans la région sait que je suis veuve et seule, j’ai quelques soucis avec deux individus, malgré la présence de mon garde du corps. Il s’agit de Henry, comme vous l’aurez peut-être deviné.
— Oui.
— Henry Paine et son épouse, Millie, vivent dans cette maison, au troisième étage. J’ai pensé qu’il serait plus efficace s’il habitait sous mon toit.
— Je suis tout à fait d’accord avec vous.
Elle lui adressa un sourire qui lui fit battre le cœur un peu plus vite. Bon sang ! Tenir la promesse qu’il avait faite à Thane allait être un enfer… 
— Millie est mon assistante et m’aide à gérer l’aspect financier de mon art, expliqua-t-elle. En ce qui concerne les soucis dont je vous ai parlé, Thane n’était pas au courant. Je ne voulais pas le savoir à l’autre bout du monde, à s’inquiéter pour moi au sujet de deux individus qui ne sont pas menaçants, juste ennuyeux. L’un d’eux est un employé du ranch. Thane a toujours dit que Leon Major était plus doué avec les chevaux que n’importe quel autre cow-boy, et l’a laissé s’occuper de tout l’élevage et le dressage, raison pour laquelle je ne veux pas me séparer de lui. Depuis la mort de Thane, il est venu me voir à deux reprises. D’abord, j’ai cru que c’était à propos du ranch ou des affaires… 
— Mais ce n’était pas ça, conclut-il.
— En effet. Je lui ai dit de ne plus revenir au manoir et de s’adresser à Slade. Je suis persuadée que, si vous prenez le poste, je n’en entendrai plus parler.
— J’y veillerai. Et quel est l’autre problème ?
— Il est plus sérieux. Mon voisin, Clint Woodson, sait que je ne connais rien à la gestion d’un ranch. Il est divorcé et voudrait sortir avec moi. De plus, il veut ce ranch.
— Et vous, vous souhaitez vendre ?
— Pour le moment, non. Le temps viendra peut-être, mais je ne veux pas prendre de décision à la hâte et le regretter ensuite. En fait, Clint a commencé à vouloir sortir avec moi dès que Thane s’est enrôlé dans l’armée. Depuis sa mort, il passe me rendre visite à l’improviste beaucoup plus souvent. Je ne l’invite pas à entrer et Henry fait toujours connaître sa présence. Mais il vient souvent quand Henry est en ville, comme s’il savait quand il s’absente. Dans ces cas-là, je ne réponds pas. Il m’apporte des cadeaux, qu’il laisse sous le porche et que je donne à des œuvres de bienfaisance en ville avec pour consigne de lui envoyer des remerciements, mais cela ne l’a pas découragé.
Mike hocha la tête.
— Quand je serai entré en fonction, nous pourrons restreindre son accès au ranch. Par exemple, l’empêcher de franchir le portail d’entrée et lui dire que vous ne recevez pas de visiteurs. J’irai en ville me présenter au shérif, pour qu’il n’y ait pas de malentendus. Réfléchissez-y.
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Passion au Texas

Depuis la mort de son époux au combat, Vivian vit en recluse
dans son ranch. Jusqu‘au jour ou Mike, le meilleur ami de
son mari, se présente chez elle pour lui offrir son soutien.
Peu a peu, cet irrésistible cow-boy lui redonne goit a la
vie, et Vivian sent naitre pour lui de tendres sentiments.
Des sentiments contre lesquels elle lutte, toutefois. En effet,
a-t-elle seulement le droit d'aimer a nouveau ?
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Alliée a son ennemi

Quinn a un probléme de taille : pour sauver son entreprise,
elle doit conclure un accord avec ses rivaux... et travailler
avec son ex, Max Abbott ! Treize ans plus t6t, tous deux
ont passé ensemble un été délicieux, avant que son amant
lui brise le cceur. Alors aujourd’hui, malgré le désir brilant
qui les lie encore, Quinn est résolue a garder ses distances
avec Max...
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